
jovir exercer sur tous los hommes, ils vculcut en rostrcindro l'objet à la conduite

piivf-e. Ils admettent bi m que, dans la conduite privée, il n'est pas permis de pou-

Hcr d'une mani«!re déraisonnable, do parler comme un insonsé, d'agir sans vérité,

sans honneur et sans pudeur ; ils veulent bien roconnaît.-e que le clergi"^ a raison do

demander au nom de Dieu que l'on s'abstiennu do cj^s énormités dans la conduite

privi'o. Mais du moment qu'il s'agit do puli;iqno,c 's mêmes hommes ik^us accusent

de tyrnnnie ou de despotisme intolérablf, parcoque noui rt'prouvons i* licence oF

Irénée da tout penser, de tout dire, de to-t l'aire. Eh quoi ! nous reiusorait-on lo

droit de Drotoster coaire des idées extravagantes, contre des paroles licencieuses,

c< ntre le vol, contre le parjure, contre les violences injuste?, contre le blasphème,

contre l'inlompérance,contre le meurtre môine.du moment que ces excès se ieraiont

au nom do la libiirtf',au nom d'un parti politique.au nom d'une opinion quelconque?

C'est ainsi que l'on s'ellbrce de détruire dans la })oiitiq le toute idée de justice, de

vérité, de droit, d'hontieur et de religion.

" Or, dit Pie IX, là où la religion est bannie de la so-

ciété civile, et la doctrine et l'autorité de la révélation divine rej'îtées, la vraie no-

tion de la justice et du droit humain s'obscurcit et se perd, et la force matérielle

prend la place de la justice et du vrai droit." (Encyclique du 8 décembre ISGl )

"Ainsi l'on veut bannir Dieu de la société,el3'airran

cliir do sa loi sainte dans sa conduite publique- L'on oublie que le même Dieu qui

doit juger les individus, est aussi celui qui pige les peuples. (Ps. VII- 9 ) L'on ou-

blie qu'il exercent un jugement terrible sur ceux qui gouvernent. "Prêtez donc l'o-

reille à mes paroles," dit le Saint Esprit dans lo livre de la Sagesse (Chapitre VH,

" vous qui {gouvernez la multitude. Considérez que voul! avez reçu la puissa'ice

du TrèsHaat, qui interrogera vos œuvres, scrutera même vos pensées
;
parce qu'é-

tant les ministres de son royaume, vous n'avez point gardé la loi de la justice, ni

marché selon ta volonté. Aussi viendra-t-il à vous d'une manière effroyable pour

vous juger avec une extrême rigueur."

'C'est depui'i que l'on a commencé à semer . s doctri-

nes perverses, que notre pays autrefois si paisible et si heureux, a été le théâtre d^


